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ON TRAITE A FORFAIT.

Quatrième concours littéraire wallon
ouvert. par l'ACLOT.

Objet du Concou•••:

/ Une rédaction en prose ou en vers sur une
coutume nivelloise (narratlon , description ,
étude , etc).

Condltlou. du. COUCOU".1

Les pièces destinées au concours devront
être adressées, franches de port, à M. Georges
WILLAME,rue de Charleroi, Tl , à Nivelles,
avant le 3 Novembre 1890.

Elles ne porteront aucune indication qui
puisse faire connaître les auteurs. Ceux-ci
joindront à leur manuscrit un billet cacheté
contenant leur nom et leur adresse,

Le billet portera une devise ou une indica­
tion quelconque répétée en tête du manuscril..

Les billets accompagnant les pièces qui
-.-!Hml'QieroL point obtenu de distinction seront
brûlés; sans avoir été ouverts, immédiatement
après la proclamation de la décision du jury...

L'auteur du travail, couronné recevra un
exemplaire de On pid dins le strevire, comédie­
vaud'velle en twës akes , par M. Edmond
ETIENNE,et de El Rouse dé Sainte Ernelle, dra­
me in twés akes éy in prologue.

UN TOUR DE PLACE.
Je ûànais, dimanchedernier, sur le champde foire,

les yeux (et probablement l'esprit) dans le vague,
lorsqu'un de mes camarades medit:

- « Vousprenez des notes, sans doute? ))
- « Desnotes? Et sur Quoi? Il

- « Maissur tout ce Quevous voyezet entendez. ))
- « Maisil n'ya rien à voir et à entendre: peut-on

imaginer plus pauvre champde foire? ))
- « Allonsdonc 1 vousdevez ètre aveugleet sourd!

Il est très curieux, au contraire, et je VQUS le prou­
verai, si vousvoulezfaire un tour ciePlace avecmoi.»

- « Bienvolontiers. ))
Moncamarade avait raison: le champ de foire est

très curieux et mérite certainement une visite.
Voulons-nous, le parcourir ensemble?

l'\e nous occupons pas de la foule: elle vaut une
étude spécialeet nous distrairait de notre sujet; pas­
sons rapidementdevant les « r'vindeux d' gaïe èyé. d'
pwère ll, alignés depuis la maison de M. Cuisenaire
jusqu'à l'échoppe de Marianne; saluons toutefois
Bert' et Thérè8e,les deux personnages les plus mar­
quants de la corporation et jetons un rapide coup
d'œil sur les images flamboyantes couvrant tout un
panneau extérieur de la friture : voici GuillaumeH,
le prince Rodolpheet l'archiduchesse Stéphanie, feu

Boulanger, Léon XIIl et d'autres illustrations, démo­
cratiquement mêlées à des joueurs de cartes, à des
buveurs de bière, à des chasseurs revenant bredouille
et à nombre de roturiers de celte espèce, aux faces
écarlates.
Le marchand de « cigares exoellenjs. cigares sup'

rieurs II lance cette année une nouvellemarque, bien
accueillie du public: le « cigare Salomon! II

- (1 Allons, les bons chasseurs, deux coups pour
un gros sou 1 II Ne faites pas aLtention,c'est le pro­
priétaire d'un Il tir à l' tchandelle II Quiappelle 11 lui
nos campagnards, sa seulemais fidèleclientèle.
Nousrencontrons toutes nos vieillesconnaissances,

depuis le gros marchand d'amandes, flegmatiqueet
lourd, JUSQu'aumarchand de petits ballons, qui cir­
cule, portant sa longueperche de ses mains si rouges,
Qu'onles croirait ensanglantées.

Lesboutiques sont toujours les mêmes: cependant,
il y a, cette année, une abondance extraordinaire de
nougat... Tiens !.... mais non ! .•. Si, pourtant: ce n'est
pas du nougat, ce sont de grandes boites couvertes de
papier d'étain et entourée d'un ruban rouge ou bleu;
l'illusion-est,ma foi,complèteet le truc bienimaginé...
Voici, vis-li-vis du Palais, dAjustice, le Il grand

théàtre Deraes; II voyons le programme: Il la passion
de N. S. Jésus-Christ, suivie d'une grande pantomi­
me! II Le profane et le sacré font bon ménage chez
M.Deraes, qui n'est autre que TomPouce,mais Tom
Pouce mûri, rangé, père de famille, propriétaire de .
son Il grand théâtre II et qui sait? peut-être électeur
censitaire.
En tournant à gauche, nous pourrons nous délecter

de l'exquise odeur des Il boules à l'huile ll ••• pardon,
des beignets, dontd'énormes montagnessont empilées
sur d'énormes plats.

La tentation du gralld Sailit Antoine (mon spectacle
favori)est annoncée par'un orchestre composé d'un
bugle, d'une caisse roulante (battue par une femme
Il in t'nue d' messedé huit heures ll) et d'un-conscien­
cieux joueur de grosse caisse.
La parade consiste dans l'immortelle scène de Poli­

chinelle hàtonnant à tour de bras femme,gendarme,
juge, diable et bourreau.
Quant à la représentation, elle comprend, d'abord,

la Telltatioll de Saint Antoi.ne,puis la Chaudièreinter­
naleou une autre pièce du répertoire: Palll et.Virginie,
Le Jfaladeimaginaire, Lafleur dans le gre/lier Olt la
fille mal !lardée, Les Métamorphoses,Mademoiselle
Gavotte, Reine des Sorciéres; Je tout assaisonné de
Quelques intermèdes: La Mère Gi{/oyne,Le Squelette,
Le danseur congolais, Lambert revenaut dit chemin de
(el', Il scène à transformations. II En somme, établis­
sement fort recommandable, où l'on ne regrette pas
ses trois ou plutô; ses quatre sous, cal' pendant la
séance, M. le Directeur fait Il le tOUI'de J'aimable
société. : Ceux qui donnent auront beaucoup de
bonheur, Il

Il Venezme voir: j'ai le derrière d'un chevalet la
queue d'un chien de chasse. II C'est ainsi Que s'an­
noncelui-même un veau extraordinaire occupantune
minusculebaraque.
Acoté, se trouve la Il grande arène athlétique sous

la direction de M.Léon ditt'/wmme serpent, II Si vous
vous sentez la forceet le courage requis pour accep-

ter la lutte que vous offre M.Léon ou l'un de ses
collaborateurs, levez la main; un bâton, qui remplace
sans doute le gant classique, vous sera immédiate­
ment lancé et vous aurez la satisfaction de voir aussi­
tOt Il l'arène» prise d'assaut par la foule.

Méfions-nousdu Il thMtre du mystère grec n ; la
jeune vestale Quel'on y magnétise, afin d'attirer les
badauds, nepeut réprimer un sourire assez sceptique,
malgré les passes répétées de son médium.

Muséedes phénomènes! En effet: on y voit " le
cochon extraordinaire avec deux mains de chrétien
et vivant; II un veau à deux têtes, portant SUI' le dos
une tête de chat; un autre veau, également à d~ux
têtes, mais agrémenté, par dessus le marché, de cinq
pattes et de deux Queues; un troisième veau, dont
une des pattes est remplacée par un bras... de mé­
créant, sans doute; un chien privé des pattes de
devant et enf n une anguille mesurant presque deux
mètres. Avisaux amateurs d'amputations et de recel­
lements.

L'excellentemusique,(~&)'nous charnie les ol't:illC'S'
nous avertit que voici idb: lieu de réunion de la meil­
leure société Il·_:;."\,oir(:f,;il(; sociét« sur les taf,jeaux
extérieurs - c'est-à:dlrel~: ~;'~~rlû.r.qlle_de.u.élQ:..
cipèdes, II dont le Directeur, Il encouragé par le iJitll­

veillant accueil qu'il a reçu dans toutes les villes pen­
dant des années consécutives, a l'honneur de porter 11
la connaissance du public Qu'il vient de revenir
parmi eux à l'occasion de la kermesse du pays. ))
Heureux public t

Celte année, nous voyons Il pour la première fois
en cette ville, II un jeu d'adresse consistant en un
cercueil - garni - surmonté d'un petit disque qu'il
suffit d'atteindre avec une balle pour ressusciter le
mortetfairese dresser devantvousce nouveauLazare.
La Il baraque à verres II s'est K enrichie Il de plu­

sieurs tableaux nous montrant l'exécution de Voda­
ble, le criminel Buys, l'assassin de Maxenzele, le
crime de la rue d'Arras, l'assassinat de la petite Neut,
l'affaire Gouffé,les catastrophes de Groenendael et
d'Austruweelet autres attractions du mêmegoût.

Il Ausalon de .~ belleAïtcha, rivale de Fatma. les
admirateurs de .beauté trouveront un beau sujet de
critique amusante; il n'y a rien d'immoral, • non plus
Quedans le salon voisin, occupépal' la célèbre devi­
neresse qui Il a l'honneur de prévenir le public Que
pendant son séjour en cette ville elle donnera des
consultations par l'étude de la main (1)».
Le tir mécanique ne progresse pas et il me semble

l'avoir toujours connu tel qu'Il est, avec ses pipes, sa
boule bianche agitée et supportée par un petit jet
d'eau, ses mêmes scènes enfermées dans des caisses
de métal, ses crocodiles attaqués par des hommes et
même par des femmes, ses ours blancs et ses ours
noirs tués,à coupsdepistolet, par d'intrépides enfants,
toutes bellechosesQuinousconsoleraient de l'absence
d'une ménagerie, si nous ne l'étions déjà par les
Il monstres de mer qu'on peut voir en toute sécurité
plonger et nager commedans le Grand Océan. " Ces
pauvres monstres sont trois honnêtes phoques en
chair et en os : j'insiste SUl'ce dernier mot, car de

(1) Nous donnerons plus tard le boniment de cette chlroman­
cienne.



bonnes gens disaient, dimanche, que CI ces péchons là
n'ont poü d'oches .•

d'être, le lendemain, remis entre les mains du
parquet.

Il est huit heures: MM.Delaux nous invitent, par
l'intermédiaire d'une cloche vigoureusement agitée, à
passer la soirée dans leur loge. Allons-y, si toutefois
l'affiche ne nous promet pas Lazare le Pâtre, les deux
orphelines, le Maitre de Forges ou quelque autre
drame de digestion malaisée. STOISY.

La chan MOnque nous reproduisons plus loin
est extraite d'un CI Recueil de chansons nouvelles
vendu par J.-B. Alardin et son épouse .•
Nous ne la publions pas pour ses mérites, mais à

titre de document nivellois. L'auteur de cette œuvre
remarquable (!)était en effet un Aclot bien connu dans
notre ville. Chanteur ambulant, il composait lui même
la plupart de ses chansons et l'on pourra voir qu'il ne
se mettait guère l'esprit à la torture et qu'il se
permettait plus d'une licence.
Nous avons publié de lui la chanson, devenue popu­

laire, des Vi tchapia (Aclot du 1" juin 1890). Celle que
nous donnons aujourd'hui a dû paraître vers 1852;
nous en avons respecté l'orthographe, la disposition
et jusqu'aux coquilles.

Les aventures de Jean de Nivelles
A L'INCENDIE.

ilr de la Turlureue par J .·L. Panty, cédée il J .·B. Alardin.
t.

Ecoutez 611eset garçons, (bis).
Le courage d'un luron, (bis.)
Du fameux Jean de Nivelles.

Refrain.
Vn bomme tel, Que Jean de Nivelles, (bis.)

2.
Son courage et sa valeur, (his.)
Lui ont valut de l'honneur, (b"'.)
Car toute le monde rappelle un homme tel
Que Jean de Nivelles.

3.
Lorsque la ville brùla (bis.)
Ce fameux héros sonna (bis.)
"los habitants se rapelle; d'un homme lei,
liue Jeau de ,': v.~lles.

. ~.
Fallai~ 1<voif sur sa tour, (bts.)
Garnie ails tlammes il l'entour. (bis.)
Jamais homme n'en fit d' plus belle,
Qu'un homme tel que Jean de Nivelles.

5.
Nous n'oublierons pas non pius. (bis)
La IIlorieuse Sie-Gertrude (bis.)
La eempagne tres-fidèle. d'un homme tel
Que Jean de Nivelles.

6.
Troil fois sa protection (bis.)
A sauvé notre nation. (bis.)

LES ÉLECTIO NS.
o d'in vwel tout l' mème bl des droles, in djou

comme audjourd'hu, èy i d'a là branmint des ciens,
d'in costé comme dé l'ante, qui s'in vont voter et qu'i
n' savoot ni au djusse çu qu'i f'zoàt, allez.
Paç' qu'i faut l' dire: dins les éle'-~rs, i d'a d' toutes

les soürtes : des malins èyé des autes ... èyé co d'a-toi
branmin pu d'es soürte-ci qué d' l'aut', Ainsi, btdes
coups 0 s'esquette el tiesse à spliqui à in homme corn­
mint ç' qu'i dwet ré, èyé les twès quarts du temps,
quand vos vos avez d'né tant des peines, i s'in va
co voter tout djusse el contraire dé çu qu' vos Ii
z'avez dit.
C'est-st--incwèyàbe çu qu'o-n-a djà raconté dsus

ces élections-là; les saquantes qué d'vas ci vos dire,
c'est put-eue des vyèies, mais item, ça fait loudi
plaisi.
_ Du temps qu'o votou co avé des bul'tins scrits à

l'avance, in boü gros païsan t'nou dins s' main, pa
dière es dos, el bul'tin qu'in chef d'in pàrti v'nou d'Ii
d'ner I!y i stou là dins l' place in rattindant s' tour.
T'à-n-in coup, iun d' l'aute pârti, qu'avou vu d'ner
l' bul'tin, arriffe tout douç'mint pa dière Ii èyé Ii
reppe es byiet.
L'aute s'ertoune tout d'enne pièche.
_ Viiz bi malin, dit-sr-i l' cien qui avou pris

On voit bien qu'elle se rappelle d'une homme lelle.
Que Jean de Nivelles,

1.
De six lieues tout alentour, (bis.)
On voyait le feu de la tour, (bis.)
Jeter ses flammes mortelle sur l'homme tel
Que Jean de Nivelles.

8.
Salut fameux conquérant (bis.)
Tu est un bomme vaillant,
T, mémoire est éternelle,
Pour un homme tel (bis.)
Que Jean de Nivelles.

FIN.

Dolt,e du .Journal.

L'amitié, etc .... - Merci, merci; mais Ijjé n' pu mau nerri:
dj'aim'rou co meyeu morio JOJ(.

A Totor el Choumaqueet Tâti l' Perriqui. - Es
coup-ci, c'est Clipotia dé cause qué vos n'avez ni sté
dsus l'Aclot d'el sérnaine passée, est-ce flué ç' gayard
là n'a ni sté stitchi l'réponse à 1'1< anagramme Il sans
m' d'indire in mot! D'es manière là, dj'ai sté t'aussi
réusse que vous aut' in vyiant qu'est-ce, el sam'di au
nût. Mats tout d' même, allons, c'est co pire qu'erme
farce : i n'a qu'à vous aut' qué des affaires d'ainsi
arri vont. Srntsv.

A L'Rapitte. - Merci; nous réserverons cette perle
pour l'AI'/nonak de 1891.

A DROITE & A GAUCHE.

De. plck.pocket.. ont voulu profiter de la
foule de dimanche dernier pour exercer à Nivelles
leur honuète industrie. Dans l'après-midi, une femme
qui sc promenait sur la place S' Paul a senti une
main pénétrer dans sa poche et essayer d'enlever son
porte monnaie; elle se mit aussitôt à crier (1 au
voleur, 1) en retenant l'escroc pris ainsi en flagrant
délit. M. Jules Lutte, qui se trouvait près de là,
s'empara du voleur, qui fut remis entre les mains
de la police.
Mais tout les spectateurs de cette scène avaient

remarqué que deux autres individus, se trouvant
près du voleur arrêté, semblaient être de connivence
avec lui; on les suivit et on les signala à M. le
Bourgmestre qui procéda aussitôt à leur arrestation.
Ces deux malfaiteurs furent conduits au bureau de

police; en route, l'un d'eux essaya de regimher et
frappa même M. de Burlet, qui le conduisait.

On les trouva, tous les trois, mantis de toutes
sortes d'objets provenant de vols commis sur le
champ de foire et, aprés une visite minutieuse, on
les envoya passer la nuit à l'amigo en attendant

l' bul'tin, vlâ comme 0 vos l' perdrou.
- Ça y est pourtant vrai, ça, Moncieu. Ey i prind

l' bul'tin qué I'aute Ii présintou, mais cè n'astou pus
l' même, comme vos d'vez bi sondgi, èyé el gaïard
avou ieu l' temps dé l' rimplacer pa in aute.

El promi coup qu'o-n-a voté in f'sant des cwès, in
Moncieu, (mettonne qué c'est Pierre) s'in va trouver
in électeur, dins-n-in villatche ci tout près, èyé Ii
d'mande dé voter pou les catholiques.
- Djé n' pus mau d' fé autrémint, respond-t-i

l'au te ; d'ailleurs, vos m' connichiz bi.
- Eyé savez bi commint ç' qu'i faut fé?
- N'a poil d'imbarras, M. Paul mé l'a moustré.
M. Paul, ç'astou iun qui vwéyageou pou les libéraux.

- ln aute électeur astou despus bi longtimps
dins l' petite cabine, l' 1< isoloir, 1) comme 0 dit:
il avou pou cwère qué ç'astou ni pou peunre qu'i stou
là, mais pou couver.
A l' fin, l' président invoïe vil' quée nouvelle.
- Arez bi rade fait? d'mande-t-o-n-à l'au te, qui

stou avé l' crayon dins s' main.
- Djé sus bl contint d' vos vir, savez; vènez in pau

1 m'~:::~::O:~:;:::'Zd:dl:::O';1,,,". in

Trouvé, à Binche, par un 1< Ex-Aclot, Il

le chef d'œuvre que voici:
MON CHER AMIS,

J'e m'en presse de t'écrire 2 mots que je suis rentrée
dal!~ un s~rvlce Dimanchemati n et j'espère que je me
plan ait bien se ne ser.at pas la peine que je vien
Vendredi pour se servisse quar j'é ut des mauvais
renseignement le plus vile possible que tu pourat
venu' se sera le meilleur,
S'a fait de lapeine de te quiter Samedit soir si tu

savait quome ) ait pleuré pour t'avoir qui té. Tu
me dira SI la carmesse est bient passée et si tus
t'as bien amusé quar mois je suis allez promener
avec mas patrone s'était une distraction pour mois
pour le prenner Jour de Illon service et la nui je
pensait toujour a toi et j'avais toultand dans mon
cerveaut ton Image pour te voir pour te caser libre­
ment car s'est baucoup d'annuit pour mois que s'est
d'écrire je finit ma Letre en t'ambrassent de tout
quœur et le jour que je pourait te voir se serai le
meilleur . , . . . . . . . . . . . . .
la méson se sera très facile de la trouver ..... tu peut
boiront un vere a une estaminet et tu enverrat me
che t'chez..... je l'et te fère passer pour mon frère et
~ant que je ne t'aurait pas l'ut je ne serait pas contente
J~ t'enbrasss de tout quœur et je n'ait plus rien à te
dire pour le moment.

J. R.
qui t'aime pour la vie.

Dans un P. S. Melle J. R. s'excuse de l'écriture - et
du fond: CI je n'ez jamais.fait de lettre d'amour, dit­
elle, quar ses la première que je fais pour toi. Il

Un nouvel élève du collège communal ren­
tre chez lui avec le paquet de Iil'l'es neufs qu'il vient
d'acheter chez le libraire: son père, un honnête com­
merçant qui a passé quelques années à l'école pri­
maire, examine ces livres un à un avec curiosité; il
ouvre un traité d'arithmétique et ses yeux s'arrêtent,
par hazard, sur le chapitre de l'extraction des racines
carrées et cubiques.
- Wéti qué biestries qu'o va apprinte à ç' t' heure

à les effantst Comme s'i-z-avinnent dandgl d' savwèr
si les raci nes des àrbes sont carrées ou bi autrémint 1

- _' -----~--~---: . .:.:.~--'..
Lu sur la vitrine d'une gargotte, rue des Brigitti­

nes, à Bruxelles :
CI Réouverture de lapin à toute heure, samedi, t8

Octobre. Il

FÊTES ET CO~CERTS.

LE CERCLE MUSICAL.- Une foule exceptionnel­
lement nombreuse assistait à la dernière fète du
Cercle. Cette société, que M. Emile Dewinter dirige.
aVl'C talent, a ouvert et clôturé le concert par

d'jou. iun qui passe es' tiesse au crabot èyé qui crie:
- M. l' Président, djé n' sais ni d'insoûrti, el ficelle

qui ti l' tampon est trop courte.
On s'in va vir èyé 0 l' vwè in train d'asprouver

d' nwèrci l' modèle dé bul'tin qui stout afficht dsus
n' pancarte pindue dins chaque (1isoloir Il, èyé s' bul'tin
ill'avou mis dins s' poche, pinsant, hazard, qué ç'astou
in bon pou d'aller deiner.

- Djé n' va ni vos dire yusqué c' telcille s'a passé,
vos I'advin'rez bi vous autes mêmes. ln coup, deux
païsans stinnent sus les rangs iun conte dé l'aute,
dins-n-in p'tit villatche yusqu'i n'a ni co trinte
électeurs.
lun des candidats s'in va trouver l'au t' èyé Ii dit

comme ça :
- Ascoutez : vos avez austant d'électeurs avé vous

qué djè d'ai avé mi; l'HIcomme nos d'allons fé: vos
vot'rez pour mi èyé mi d' vot'rai pour vous; d'ainsi,
nos sarons nommés tous les deux, COI'qu'i n' d'in faut
qu'iun: 0 n'ous'ra ni fé autrémint.
- Djé sus bl contint d' fé comme vos l' dites,

respond-t-i l' babot, qui s'a d'ainsi lèchi print' ... èyé
l' djou d' l'élection, in votant pou l' cien qui l'avou
d'ainsi intourpiné èyé qui n'a n i voté pour Ii, comme
dé djusse, em' gaïard a ieu n' buse, ..

Avouez qu'i n'I'avou ni volé, n'do?
,.



l'exécution de deux morceaux enlevés d'une façon
irréprochable.
Les autres numéros du programme ont éfé remplis

par des artistes de valeur, que nous nous félicitons
d'avoir pu applaudir; i\IM. Bettenberg, Carlier et
Lejeune se sont fait acclamer pour la façon tout a
fait remarquable dont ils ont rendu diverses fantai­
sies sur le trombone, le hautbois et le violon.
On ne se lassera donc jamais d'entendre M. De

KelDper 1 Cene sera dans tous les cas pas de sitôt,
car le public lui a encore fait, dimanche, un succès
étourdissant, Et le fait est queM.DeKemper conser­
ve toutes ses belles qualités de chanteur et de diseur
et.qu'il reste un excellent artiste.
Le bal qui a suivi ce concert a parfaitement réussi

et le CercleJlusical, que nous félicitons cordialement,
compteune belle fête de plus à son actif. S.

LE CONCERTdonné, dimanche dernier, sur le
kiosquede la Grand'Place, pal' la musique du 6' régi­
ment de ligne a été une véritable solennité mu­
sicale. Ce n'était pas la première fois que celte
phalanged'élite venait dans notre ville et elle avait
laissé de sa dernière visite des souvenirs si vivaces
que tout Nivelles était accouru pour l'entendre de
nouveau. Unefoule nombreuse l'attendait déjà à la
gare de l'Est (où elle a été reçue par le collège
échevinal accompagné de l'Hal'monie) et l'a suivie
jusqu'à l'hôtel de ville, oü a eu lieu la réception
d'usage.
A trois heures et demie, les musiciens montaient

au kiosque; la Grand'Place était noire de monde et
tous les morceauxont été écoutés dans un silence
religieux.
Quel programme splendide et quelle exécution 1

Commeon sentait que M. Painiparé, dont la réputa­
tion de directeur et de compositeur est si bien
établie, sait mener son nombreux et merveilleux
orchestre 1
Nousne ferons pas l'éloge de chaque morceau de

ce programme qui, malgré sa 'longueur, a paru à
tous trop tÔtépuisé; les acclamations enthousiastes
_d.e.J.a.J!ll!leen_!.Ijsentplus que ce que nous pourrions
écrire; nous devons 110USborner à présenter à la
musique du 6' de ligne et à son excellent directeur,
M.Paimparé, nos plusvives félicitations. C.

LARGAYONet sa famille ont fait, dimanche soir,
leur rentrée solennelledans leur bonne ville deNivel­
les, escortés par la société royale les Amis de la Con­
cordeet par des porteurs de lanternes vénitiennes qui
formaient un cortège aux lumières assez maigre;
nous ne pouvonsguère signaler de ce dernier que le
char de J'EtoileMal'ùl8, formépar ungrouped'ouvriers
de l'usine de M.E. SemaI.
La population nivelloise a revu avec plaisi!' ses

- Maisn' voschenne-t-i ni qu' d'in vlà assez d'sus
les élections?
o n' pale pus qué d' ça dins l' ville despus bi long­

timps èy o-n-a toudis l'air dé grignî les dints, iun à
l'ante commesi 0 d'allout s'avaler.
ln coup qué l'djournée d'audjourd'hu sara oute,

espéronnes què nos sarons tranquies pou longtimps,
èyéqu' les autes-z-années, à ç' temps ci, tout l' monde
s'intindra pou s'amuser comme i faut à l' fiesse èyé
n' pus sondgi à l' politique.
Apropousdé c' mot là, djè m' vas ci vos d'in conter

ieune qué c'est l' pure vérité, pou vos prouver qué
même el mot politique, i d'a branmint qu'i n' savon]
ni çu qu' c'est.
Deux hommes astinne in train d' chakiner èyé dè

s' maltraiti d' tous les nos des tchts ; ça durou despus
pus d'e,!lnedémi he~~e,mais, I~algr~to~te.sl~s ~alès­
z-affaires qui s' disinnent a IUn J aut', 1 n d avou
jamais iun qu'aveu r'lè~é s' ~ai~ pou taper.
Pourtant à l' fi, i d'a IUnqUIdit;
_ Taidgiz vous, vos n'astez qu'ln politique.
_ Politique! 0 n' mé l'a jamais dit! respond-t-i

l'aute, èyé l'a dsus i s'erdaure dsus l' promi et i z'ont
coumminchi à taner ferme.

Evé dire qui d'ara pu-eue des ciens aussi biesses
quéces deux 111.audjoul'd'hul CLIPOTIA,

géants et une foule nombreuse les a suivis dans leur
promenade à travers la viIle; puis, lorsque le cortège
est rentré dans la cour de l'nôtel-de-ville, Largayon,
sa femme,Lolo, se sont mis à danser " aux sons de la
musique, » pendant que l' tc/ulvau Goliet, aussi Irin­
gant que jadis, distribuait ses 11laÙCSà droite et à
gauchedaliSla foule.
Tous les spectateurs, heureux de la résurrection de

nos géants, les ont vigoureusementacclarnès:quant à
nous, nous espérons les revoir désormais, chaque
<Innée,prendre part aux festivitésde notre kermesse.

Dlbllograpble.

Nous avons relu avec uu vif plaisir les jolies
poésiesde 1\1. Alph.Tilkin, intitulées LésQuateSaison,
qui ont valu à leur auteur la médaille de bronze au
dernier concours de la Société lif1J80is8de littérature
wallonne.
Leur rythme cadencé et l'heureuse disposition des

rimes donnent un grand charme à ces fantaisies, qui
se chantent plutôt qu'elles ne se lisent. S.

Faure.

~IARIE MAD'LEINE.

Il avou in coup Marie ~Iad'Ieine qui s'in d'allou l' tchémin tout
dwë d'vant ielle, pasqué l' payi brûlou padière ielle.

Dédin s'tchémin, elle rinconl' in coq.
- Eyusqué vos d'allez, hon, Marie Mad'Ieine? dtt-st-i l' coq.
- • Oh! m' fi, dit-st-elle, djé va l' lchémin loul dwè d'vant

mi, pasqué l' payi brûle padière mi. •
- • Kokorikoke, dj'em' va avé ., dit-st-l l' coq.
Arrivés 'n' miette pu Ion, i rincontronl in tchat,
- • Eyusqué vos d'allez, hon, Marie Mad'Ieine, avé vo coq? •

dit-st-l l' tcha .•
- • Nos d'allons l' tchémin tout dwé d'vant nous, pasqué

l' payi brûle padière nous .•
- • ltlyâw, myllw, dj'em' va avé e , dit-sr-i l' tcha .•
Arrivés 'n' mïette pu Ion, i rinconlronl in pourcba.
- • Eyusqué vos d'allez, hon, ~Iarie Mad'Ieine, avé vo coq

èyé vo lcha? • dit-st-i l' pourcha.
- • Nos d'allons, etc .... »
- • Nyeûh! Nyeiih! dfem' va avé, • dtt-st-l l' pourcba.
Arl'i\'és 'n' miette pu Ion, i nncqntront in tchl,
- Il Eyusqué, etc •... »
- • Waw! Waw! dj'em va avé, • dit-st-i l' lch1.
Arrivés ln' miette pu Ion, i rincontront in biœu.
- • Eyusqué, etc ....•
- Mànw ! Mànw! dj'em' va avé, • dlt-st-i l' biœu.
Ça fait, comme i parlimn' tertout-t-écbenne, il ont attrapé

l' Dût; il onL coumminchi à dire à Marie Mad'leine: (Commint
C' qué nos d'allons fé pour nous coucbi? •
- • Djé su aussi imbarrassée qu' vous aut", ditst-elle ,

Marie Mad'Ieine, mais ça n' fait ri, el bon Dieu pourvwéra .•
Toul d'ln coup, elle coumminche il dire: • Ba! Ha! dit-st-elle,

là lauvau 'n' maiso, nos vyons l' lumière d'edci. J

Tant qu'à l' fin, les v'là arrivés d' lé l' maiso, qui stou au coin
d'in bo.

Marie Mad'Ieine est-st-évole pou d'aller buchi : l'hucbe aslou
t'au làrtche , ça fail qu'i sont intrés dins I' maiso ; mais ç'astou
'n' maiso d' voleurs.

Marie Mad'Ieine a ieu beau criy; i n'a jamé persône qui a
respondu.

Ça fait qu'elle a dit il lou ses blessas :
- • Quand persüne en' respond, c'est nous qui est maisse

douci. A st heure, dlt-st-elle, vos d'aller djuer chaque vo role qué
dj' va vos coummander : \'OUS, coq. vos dirpz vo meu' doulà ~
l' coupeue d'el Ichèminée (i) èyé quand [es voleurs vëront, vos
tcbant'rez in boü coup èyé vos leu teh .... in boû br ... dins les ys.
Vous, tcha, vos vos m'Irez là dins les cindes dé be c)'é quand i
véronl pou prind' du. feu, vos arez sogne dè ny:lwer il erands
coups in ballant des pattes èyé vos leu fouirez d'el poussière dè
cindes dins les ys. Vous, pourcba, vos d'irez vos meU' a (' cou­
pelle des montées du guernl qu'est là; il a 1. deux salches tout
pleins; à ç' quï montront les montées, vos grougn'rez èyé vos
leu r 'rez tchèr les satehes sn leu dos. Vous, Lehi, vos d'irez vos
mett' dins I' cour; vos tirez sogne d'abayi ilgrands coups èyé d' les
prim]' pa les djambes. Vous,biœu, vos d'irez vos mett' dins
l' gregne èy~ quand is arriv'ront pou s' sauver dins l' grëgne, vos
àrez sogne d'erbeuler comme i raul èy~ d' les prind' avé vos
connes èy~ d' les clatchl d'in mur il l'aut' .•

- • A sI heure, dit-st-elle quand il ont ieu sté lerlou placés,
dj'em' va destind' el lampe èyé vos tirez sogne dè d'mèrer terlou
lranquies; dj'em' va frumer l'huche: djé garanlis qu'i n' djokronl
pu sans r'vèni. •
Elle n'aveu ni co dit s' dérnl mol qué v'là les voleurs qui

inlronl. Ça fail qu' les deux vole9rs, in stant dins l' maiso :

1
(t) Sur le manteau de la cheminée (caupeue signifianl .ommel,

il pourrail y avoir confusion).

- • Sacré manti n, Louis, dit-st-I Pierre, e-n-a v'nu dinl
l' maiso! O-n·. deslindu l' lampe. Les ciens qui sont d'din von~
passer in laid quart d'heure .•
- Allez kt! in allumette dé bo à l' Ichèminée, dil·st-i Pierre l

Louis; djé sû bl seur qu'il a co du feu .dlns les cindes.
Louis va pou d'aller ké in attumeuc : • c' qu'i va pou prind'

I'allumeue, el coq qui tchante kokorikoke èl'é rail cu qu')!arle
Macl'Icineli-z-avou coummandé.

- • Sacré malin, dit-st-l Louis, dj'al n' saké dins les ys!
Tënea, Iii l'allumette " dit-st-l 11Pierre.

Pierre va pou d'aller grazner ales cindes: là l' tcha qui ceum­
mincbe à niàwer èyé lapper des paUes.

- Sacré manLin, dit-st-i Pierre, djé su arrivé comme V(NS:
djé d'ai tout plein les ys élou !... Nos stons insourcélés, dit­
st-l, Nos n'avons pu qu'in atTalre à ré: c'est d' nOS sauver au
guern1.

Arrivés dsu les monlées, el pourcha coumwincbe à grougnt
èyé les satches leu Ichèyont in mëme lemps dsu l' dos. 1 boulont
pou s' sauver dins l' cour; i n'ont ni slé mèyeu r'çus par là: el
Icbi a coumminchi à abal'i èl' à les prinde pa les djambes.

Arrivés dins l' grègne, et biœu coumminche pa r'beuler, tes
attrape avé sescoùne èyé les clatcbe d'ln mur à l'aut'! ..

Quand dj'ai ieu vu ca, dj'ai rail fé des solers d' papl èyé dj' su
r'venu dsu l'queue du Ichl.

Raconlé à G. WIlÙlme par M. JOIeph R., qui Ii.", le cante de
la gra"d'mere.

ET.lT-CIYILDE mELLES DU 11 lU 11 OCTOBREmo.

NAISSANCE.- Irma-Charlotte-Oh. Minne.
MARIAGE.- Léon-Joseph Couturiaux, !U ans,

cultivateur avec Virginie-Gh. Huart, 25 ans, sans
profession.
DÉCES. - Floribert-Gh. Daue, 49 ans, cultiva­

teur, veuf de Marie-JosephDauwe,époux de Juliette­
Marie-Gh.Pilloy, décédé ruelle duMonde.- Jacques­
Joseph Jonet, 62 ans, ouvrier agricole, veuf de Cons­
tance-Joseph-Gh. Delaby,décédébou). de la Batterie.

VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS
pour hommes, dames et enfants.

DRAPERIES ET NOUVEAUTÉS.

v. PLI~"JE·B~~Pg;~C~lEl,·:
. Gran~.P.la,çeft7, -NIVELLES. __ .__. Il' _

SA.I~b,l,tt'iOt~-:r~:J",.80,., :,-
Pardessus dellll"'saïson"":;; ::.<~~.'.~~llUi8...frli-4.,'1'!L
Costumespour hommes »» U,OO

»enfants » 3,75
Pantalons » 4,711
Gilets fantaisie 5,00

VBTEMENTSSUR MESURE EN DIX HEURES.
FAÇONS GARANTIES.

JOSEPH ALBERTELLA
VITRIER-ENCADREUR

Anczen chef ouvrier de François Schwarz
RUE DE BRUXELLES, 49, NIVELLES.

Magasin de glaces argentées, étamées et pour
vitrage. - Vitraux d'églises, de salons, de bureaux,
etc. - Verres mousselines, encadrements de tous
genres. - Entreprise de serres et toitures vitrées.-
Pannes en verre, mastic. -,
Travail .plgné.- Prix Dlodéré.

• (HG

A.. LEFEDVRE-DELMELLE
RUEDENAMUR,30, NIVELLES.

Porcelaines, faïences belges, françaises et anglai­
ses - Cristal uni, gravé et taillé - Demi-cristal -
Gobeletterie commune -'- Poterie - Lampeset sus­
pensions - Bougies.

Grandcbolxde lantal.le.. (ii7

H. WERS & J. PEETERS
AGENTS DE CHANGEET CHANGEURS

184, Boulev..... A.D.paeh, 184, BBlJXBLLE8.

Change et fonds publics - Ordres de Bourse _
Commission1 franc par 1000 - Renseignements
gratuits sur toutes les valeurs.
Encaissement .an. Irai. de'tous coupons bei­

ges et étrangers.
Corre.pondant. il : Paris, Berlin, LOD-

dres, Amsterdam. (liS)



Étude de Maitre CASTELAIN, notaire à Nivelles. HOLOFFE-DUBOIS
A VENDRE DE GRÉ A GRÉ

Un bloc de Terrains à Bâtir,
situés à Nivelles, avenue du Moulin Del/osse,
d'une contenance superficielle de 83 ares 40
centiares ..
Pour les conditions, s'adresser audit .notaire.

A Vendre:
JOLIES MAISONS OUVRIERES
de bon rapport, avec jardin, sises au centre de
la ville. - Grandes[acilitës depaiement.
S'adresser au dit notaire.

A vendre de la main à la main :

Une belle Maison de Maître
située rue de Soignies à. Nivelles, com­
prenant au rez-de-chaussée 2 salons et salle à man­
ger très bien décorés, antichambres, cuisine, laverie
et office; au 1er étage, 7 chambres et cabinet d'aisan­
ce; au second, six pièces et 3 mansardes pOUl'domes­
tiques; grand escalier et deux escaliers de service,
vastes greniers et caves à provisions et à vins avec
nombreux caveaux, cour, jardin d'agrément au fond
duquel se trouvent de vastes dépendances ayant accès
dans l'i mpasse Bléval par une porte cochère et se
composant de buanderie, remises, salle de bain, caves
à charbon et à provisions, citerne à eau de pluie.
L'eau de la ville et le gaz y sont installés.
Pour visiter cette propriété et obtenir tous l'ensei­

gnements, s'adresserau dit Notaire.

A.LOUER.

L'ËTABLISSEM,ENT
portant pour enseigne Il la Chèvre ", rue du
Hautbergeon à NiveI1es, à proximité de la Grand'Pla­
ce et de la nouvelle salle des fètes, comprenant au
rez de chaussée salle d'estaminet, salle à manger,
cuisine, dépendances et cour; à l'étage cinq pièces,
mansardes, greniers, caves, etc.
S'adresser audit notaire CASTELAIN.

. ..-'.

---~HOCO·LAT.
De tous les aliments, celui 'q_uise prête le mieux

aux falsiftcatgms, c'est le CHOCOLAT.Aussi, si vous
êtes soucieux-de votre santé, vous n'emploierez plus
que les marques:'

PELERIN, RUELLE & Cie
dont la pureté est garantie par la. maison.

Enveloppe rouge, les 500 grammes, fr, 1,60
»verte, »11 1,75

mauve, » 2,00
»blanche, )) 2,50

Botte' brune, n 1,75
Il mauve, )) 2,00
)) blanche, Il 2,50
Il avec ruban, n • Il 3,00

Pour les enfants, demandez le chocolat du « Batail-
1011 Scolai1'eIl, à 50 c= la tablette de 125 grammes.

N. B. - Tous les chocolats que nous recomman­
dons portent notre marque.

Dépôt chez Hancart-Grégolre, ", rue
de Hon., ". à. Nivelles. (76)

A DES PIIIX IJ~FIANT
toute concurrence.

ACHAT D'OR ET D'ARGENT.

BONS ET BEAUX RAISINS
à. vendre, à des prix très modérés, chez Jules
ERNAELSTEEN,près du bassin de natation (avenue du
moulin Delfosse).

Dépôt de paillassons de toutes dimensions
à des prix exceptionnellementavantageux.

R. LECOMTE-CASTELLE
TAPISSIER-GARNISSEUR

". l'ue de Solgnle., Nivelle••
Papiers peints, lapis

de pieds et de tables,
rideaux, stores, toiles
américaines, linoléum
et cuirs cirés.

Accessoi l'es pour tout
ce qui concerne la gar­
niture,

Spéctallté
DE

CHAMBRESFUNÈBRES

Elégante légère solide
CH~ISE

VIENNOISE
Pria: : 6 FRANcs.

(93)

A L~ADONDANCE
PAl'ISSERIE CONFISERIE.

Grande spécialité' d'articles chocolat, crème
et sucreries pour revendeurs. - Gros et détail.

LoUIS HANCART-GRÉGOIRE
Rue de Mons, 7, Nivelles.

Chocolat de l'Union des pâtissiers et de
toutes marques - Fabrique de couques Dinant
et Rheims - Dragées pour baptêmes - Car­
tonnages - Tartes, tourtes, gâteaux, pièces
montées - Biscuits anglais, comestibles, etc.

(61)

LAMBERT JOSEPH,boucher
(CAEÉ>RESTAURANT)

rue Ste-Anne, Nivelles.

Tous les dimanches et lundis tête de veau à.
la vinaigrette. Envoi à domicile sur com­
mande. . (131)

GOUTEZ LE BON TABAC
et les fins cigares

de .JF;AN 8CHOLTU8
ANCIENNE MAISON DERNIS

Rue de Bruxelles à. Nivelle•• (uo)

Vins et,8pirit,ueux
Produit! garanUI Dun et de provenance directe

LEON VINCLAIRE-RUCLOUX
33, GRAND'PLACE, NIVELLES

VÉRIT~BLE QUET8CHDU LUXEMBOURG.
RlTTER 1re QUALITI!, A i,60 LE LITRE.

Champagne de toutes marques.

HAUTAIN FRÈRES,
FAUBOURGDEMONS,NIVELLES.

Pavements céramiques, cheminées, tuyaux en grès
vernissés pour canalisations, égouts, courbes, l'ac­
cords, syphons, sterfsputten et vases de latrines
ordinaires et à syphons : le tout provenant des meil­
leures fabriques.

.JULES DECLERCQ~
PATISSIER-CONFISEuR-GLACIER ,

~", rue de. Hons, ~", Nivelles.
(133)

(56)

MAÇON-ENTREPRENEUR

Boulevard des Arbalétriers, Nivelles.

CARREAUXET PAVÉS CÉRAlIllQUES
pour cours, cuisines, porches, trottoirs, écuries, etc.

Pavéll en pé8 de LoupolK'DC.

BRIQUES, BRIQUETTES,CARREAUX,ETC., DE Booll ET D'HENlIUYÈIIES.

BRIQUES DE TUBIZE POUR PAREMENTS.

BRIQUES RÉFR~CT~IRES.

CHAUX-CIMENTS, PLATRES & POILS BATTUS.
Pavements en ciment comprimé.

Tuyaux, Coudee, BlIlbraDehemeDts, SyphODII, .
Vases de latriDe en K'rés vernlllllés. (iOIl)

CHANGEMENT DE DOMICILE.

Madame C. BOGAERTS,
32, RUE DU MIDI, 32, CAFÉ DE L'UNION,

-« BBIIXBLLBS. • _:

CONSOMMATIONS DE r- CHOIX.
(i22)

.L. COLINET & J. THEYS
MAÎTRESDECARRIÈRES

A FELUY-ARQUENNES.

Spécialité de Monuments {uMraires· en tons ge.nres
Grilles d'entourage, Caveaux de tamllle,

CROIXnfaro:ILUJIE-IlIlP.lJIs-5Ü- .F'Jtt ••~3, _..-- ~. _.• ,­

Bureaux: 6Q,"Grand'Place, àNIVELLES.
.' (83)

FRÉ'DÉRIC WI LLAM E 1

Rue de Bruxelles à Nivelle••

BANQUE &RECOUVREMENTS

VENTE ET ~CHA.""DE FONDS PUBLlce

COURTAGE: Un franc par mille.

AGENCE PRINCIPALE de la C'· belge des « PRO­
PRIËTAIRÉSR~UNIS», pour l'assurance à primes

contre l'incendie. , (t!!l)

A vendre d'occa.sion, un vélOCipèdeneuf,
monté sur billes, - Prix modéré.

saaresse» chezM. Jules ROUSSEAU,TUedeNamur,
48, Nivelles.

Change, fonds publics, coupons
ORDRES DE BOURSE

Commission un [ranc pa» mille
EDOUA.R.DATQUET

RUE DE BRUXELLES, 18.

Plusieurs PETITES MAISONS sont à louer
Impasse Vanderbecq, boulevard de l'Hôpital.

VIENT DE PARAITRE :

El Rouse dé Sainte Ernelle,
drame (!) wallon, par Georges WILLAME.

- PRIx: fr. 1,25. -
En vente, à Nivelles, chez M. CUISENAIRE,libraire,

Grand'Place, ou cbez l'auteur, rue de Çharleroi, 77.

Nivelles, imprimerie Maurice BERNIER
. "'., .


